
Allocution prononcée par le COL (er) Maurice MICHEL lors de la cérémonie organisée 

à la mémoire de l’adjudant-chef Dejvid NICOLIC, tué en opération dans le Nord-Mali, 

le 14 juillet 2014 

 

Merci d’avoir répondu une nouvelle fois présent à l’invitation d’Yves GUILLOUD, de Michel BRAULT et 

de moi même, avec l’accord et l’amical soutien de la commune de BOURG les VALENCE. 

Merci au Souvenir Français de Bourg les Valence, à l’initiative d’Yves GUILLOUD, d’organiser une 

cérémonie d’hommage pour chacun de nos soldats tués en opération. 

Merci aux élus de toutes sensibilités politiques Votre présence montre à nos concitoyens, qu’au delà des 

différences et des clivages, nous savons nous rassembler et nous retrouver quand un événement dramatique 

touche notre pays. 

Merci aux associations patriotiques, qui partagent avec nous le souci du devoir de mémoire. Leur 

présence et celle de leur drapeau illustre plus que tout commentaire, la solidarité qui unit les différentes 

générations du feu. 

Merci aux autorités militaires des 3 armées et de la Gendarmerie de la garnison d’avoir trouvé le 

temps de participer. À cette évocation Votre présence témoigne le lien très fort qui existe entre le pays et 

son Armée. Cette cérémonie se veut un témoignage de solidarité avec tous nos soldats actuellement en 

mission. 

Merci enfin à tous ceux qui sont venus là ce matin à titre personnel, de toute condition, de toute 

confession, actifs ou retraités pour témoigner leur reconnaissance à ce soldat et à ses proches. Votre 

présence est réconfortante, car elle montre concrètement l’attachement de nos concitoyens à son Armée. 

*** 

Aujourd’hui nous saluons la mémoire de l’adjudant chef NICOLIC du 1
er

 REG de l’Ardoise-Laudun, 

tué au combat dans le Nord-Mali, à l’âge de 45 ans. 

Né le 16 mai 1969 à Belgrade, en Yougoslavie, l’adjudant-chef Dejvid NIKOLIC aura servi 

la France durant plus de 25 ans. Engagé au titre de la Légion étrangère le 7 novembre 1988 

à l’âge de 19 ans, il choisit de rejoindre le 15 mars 1989, à l’issue de son instruction, le 2
e
 

régiment étranger d’infanterie (2
e
 REI) stationné à Nîmes. 

S’appuyant sur une forte motivation et un goût prononcé pour le métier des armes, il 

participe, en 1991, à la Formation générale élémentaire (FGE) où il obtient d’excellents 

résultats et se révèle un jeune gradé d’encadrement de grande valeur. En juin 1992, il 

rejoint la 13
e
 demi-brigade de la Légion étrangère (13

e
 DBLE) à Djibouti où il occupe les 

fonctions de chef d’équipe d’infanterie. À son retour de séjour en septembre 1994, il est 

affecté au 1
er

 régiment étranger (1
er

 RE) d’Aubagne où il est promu au grade de caporal-
chef le 1

er
 août 1996, puis sergent le 1

er
 septembre 1996. 

En 1997, il se porte volontaire pour être réorienté vers le domaine « combat du génie ». Son 

ardeur au travail et sa volonté de réussir lui permettent de réussir le Certificat technique du 

1
er

 degré correspondant, ce qui lui permet d’être affecté le 12 janvier 1998 au 1
er

 régiment 

étranger de génie (1
er

 REG) à Laudun-l’Ardoise, régiment qu’il ne quittera plus. Employé 

comme chef de groupe puis comme sous-officier adjoint à partir de 1999, il se révèle comme 



un sous-officier à la fois modeste et efficace. Après avoir obtenu son Brevet supérieur de 

technicien de l'armée de Terre (BSTAT) en 2002, il devient chef de section de 2002 à 2004. 

Son exemplarité et ses qualités en font un modèle à suivre et son excellente manière de servir 

lui permet de gravir rapidement les échelons : il est promu sergent-chef en 2000, puis 

adjudant en 2004. 

À l’issue de son temps de chef de section, il est affecté au groupe d’intervention NEDEX 

(neutralisation, enlèvement, destruction des explosifs) qu’il rejoint le 1
er

 septembre 2005. 

Son intégration au sein de l’équipe se fait naturellement. Il devient peu à peu une référence 
au sein du régiment. Il est promu adjudant-chef en 2009. 

Sous-officier expérimenté, il a participé à de nombreuses missions à l’étranger : l’opération 

Requin au Tchad en 1990 en tant que jeune légionnaire, trois missions de courte durée 

(Djibouti en 2002 et 2008, Nouvelle-Calédonie en 2009) et six opérations extérieures: trois 

en Afghanistan (2005-2006-2010), une en Ex-Yougoslavie (2007), une au Liban en 2012-

2013, avant d’être désigné en 2014 pour l’opération Serval au Mali. 

L’ADC NIKOLIC était projeté au Mali depuis le 23 avril en qualité de chef de groupe EOD 

(Explosive Ordnance Disposal). Le 14 juillet, en fin d’après-midi, il était engagé dans une 

opération de contrôle de zone à une centaine de kilomètres au nord de Gao lorsqu’un 

véhicule suicide a attaqué des éléments de la force Serval. Sept militaires ont été touchés par 

l’explosion, dont trois grièvement. Evacué par hélicoptère vers l’hôpital militaire de 
campagne de Gao, l’ADC NIKOLIC est décédé dans la soirée des suites de ses blessures. 

L’ADC NIKOLIC était titulaire de la médaille d’or de la défense nationale et de la médaille 
outre-mer agrafes LIBAN, AFGHANISTAN et TCHAD. Il était célibataire, sans enfants. 

*** 

Ce sous officier appartenait à la 4
e
 génération du feu, celle des opérations extérieures caractérisées 

par la complexité et l’extrême diversité des situations, exigeant de réelles qualités techniques, mais 

aussi un mental à toute épreuve. C’est cela  que vivent quotidiennement  nos soldats en AFRIQUE. 

Ces soldats sont des professionnels que le monde entier nous envie et qui font honneur à notre pays 

par leur compétence, leur savoir faire et leur savoir être. Ces soldats n’ont donc rien à envier à leurs 

grands anciens des 2 conflits mondiaux, de l’Indochine ou de l’Algérie. 

Aussi, ils ont droit à notre reconnaissance et à l’hommage du pays. Ils ont le droit de ne pas 

disparaître dans l’indifférence et l’anonymat. 

La très grande majorité de nos associations d’anciens combattants, ont soutenu les projets visant  à 

officialiser et perpétuer leur souvenir. : la construction d’un mémorial à Paris, l’inscription de leur 

nom sur le monument aux morts de leur commune, l’instauration d’une journée nationale du souvenir 

le 11 novembre pour honorer tous les soldats « morts pour la France » et notamment ceux des 

missions extérieures jusque là oubliés. 

L’étape parisienne lors du rapatriement du corps d’un soldat tué en opération fait aussi partie 

désormais de cet hommage national. C’est l’hommage  officiel rendu dans  la cour des Invalides et 

l’hommage populaire lors du passage du cortège sur les Champs Élysées et le pont Alexandre III. 

L’adjudant chef NICOLIC aura droit à ce cérémonial. Ce n’est que justice. 



Mais alors que nous honorons ce soldat, le 9
e
 tué de l’opération « SERVAL », qu’en est-il de notre 

engagement au SAHEL ? 

Il y a moins de 2 ans, nos dirigeants évoquaient une intervention limitée à quelques mois au MALI, 

puis toujours pour quelques mois en CENTRAFRIQUE. Or nous voyons bien qu’il n’en ait rien et 

que notre engagement est appelé à s’intensifier et à s’installer dans la durée. L’action suicidaire 

perpétrée par un kamikaze de djihadistes fanatiques, ce 14 juillet est là pour nous rappeler que la 

mission donnée à nos troupes d’éradiquer le terrorisme islamique du SAHEL est malheureusement 

loin d’être achevée, même si nos unités ont obtenu, dans cette lutte, de magnifiques succès. 

À l’appui de cette affirmation, la déclaration récente du ministre de la Défense annonçant le 

redéploiement pour une longue durée de notre dispositif sur l’ensemble du SAHEL, devenu la zone de 

tous les risques. 

La communication officielle fait donc l’éloge de nos forces militaires. C’est encourageant pour celles 

ci. Mais elle oublie le plus souvent de préciser dans quelles conditions extrêmes ces missions sont 

réalisées : Au risque de me répéter je rappelle ce que disent désormais tout haut nos plus hauts 

responsables militaires 

Nos troupes agissent avec un matériel certes parfois très performant, mais  bien trop rare et de plus 

en plus souvent à bout de souffle. 

Ces missions à très haut risque, sont assurées par des unités d’ores et déjà en limite de rupture du fait 

de la fréquence de leurs projections. Qu’en sera-t-il dans quelques mois ou années lorsque les mesures 

du livre blanc seront toutes entrées en vigueur. et que les armées auront perdu les 80 000 hommes,  

qui doivent au total disparaître. ? 

C’est pourquoi, une nouvelle fois,  avec insistance et gravité, nous demandons aux élus et responsables 

politiques, de tous bords, de prendre la mesure de ce grave problème et de faire preuve de 

responsabilité lorsqu’il faudra voter les prochains budgets. Il y va de la vie de nos hommes qui doivent 

disposer des moyens leur permettant de remplir leur difficile mission, dans les meilleures conditions 

de sécurité. Si cela ne peut être réalisé, peut être faudra t’il revoir les ambitions d’intervention de 

notre pays à la baisse pour tenir compte de cette nouvelle réalité. 

*** 

Pour terminer, je voudrais redire, une nouvelle fois, que la démarche entreprise par 

Yves GUILLOUD pour sensibiliser nos concitoyens à la mort en opération de nos 

soldats est tout à fait pertinente. Elle est d’ailleurs reconnue et approuvée par les 

associations patriotiques de nos deux départements. En effet, elle permet de témoigner 

localement de notre soutien à nos armées et à leurs familles, de saluer la mémoire d’un 

soldat tombé pour affirmer ou défendre les valeurs  et les intérêts de notre pays. 

Aux proches de Dejvid NICOLIC, soldat originaire d’un pays étranger, devenu 

français et mort pour le pays qu’il avait choisi, à toute la grande famille de la Légion, 

déjà douloureusement touchée sur ce théâtre d’opérations, nous présentons nos plus 

sincères condoléances. 

Nous pensons aussi aux 6 blessés lors de cette attaque suicide, qui seront marqués à vie, 

dans leur corps, ces blessés que l’on oublie trop souvent et à qui nous souhaitons un 

prompt et complet rétablissement.  

Vive l’Armée française, vive la France ! 


